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Dans une belle J?rose , il y a d.es formes re!Dplissj.ge , peu impor~ que le texte ne ·~lis&- pas toutes les. espéranoe.s lettres d'invitations, tous les· amis des 
de-'phrases, des épithètes qui prêtent. sott ve~s ou" prose. Là oil tl ~·y a pas .d~ ~t'tous'le~ déslr!J dé'cêux q~1 rêvent l'at- deux fam.Ule's feron\ cortège aux. jeunes · 
d'elles-mêmes au~r.-pmgressions musicaL. srméLrte voœle, la symétrte des vors ' 'san!le Unttersolle ou l'égalité absolue. ·épOUlf·à qui. s. Em . . le cardina.l-archer 
les. Dans Bossuet 'par exemple, ou da.ns n est pas indispensable. ..;.. Profitons .tlonc de l'œuvre accomplie vêque de Paris donnera la. bénédiction 
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Châteaubriand, que d'admh:ables pages Faut-il l'orcbestro avant tout et lb. mais qu'on' lfexige pas admiration ou nuptiale. · · 
' pourraient inspi~r .un compositenr 1 chantetir ... en croupe? anioilr'pourfes hommes qui s'en chargè- Les témoins du fiancé seront : M. LOOn Loodras, s Juillet 1891. 

• . ·• . ·•· Les vers, e],lX·lmssi, .surtout. les vers Voilà ·la queslio·n. . i'en\. n s ne méritent que la curiosité ... et Chevr~au, ancien 'député, s?n on~le, et Je n'âi pas l'intention de découvrit 
· ... On li pit :;ygir u.a "YeUlè dé la_pl'\lmiêre re-. libr.e!!. donnjlnt -P~l'tois dos cho~e$ c]!ar-·. Lo ineilleùr moyen- de -la résoudre 'la·t.erreur qu'inspirent les S'randes con- le baron Gourgaud, son beau,frère. ceux · !:Angleterre et de décrit:e la Ci Lé, .maiS 

~ :. P.~et1tU:t!ct1t. id\(·~hô, pa~~e;tmell~~è-. ~~rites ,; ils .on,tieur-musique propre.q.u'i , ~er.ai.t · enc<ire _c,l.'en · faire la .:;pre'!ve en! 'Vlilsio'ns dela n~tur.e. - F. M\ . · de .la fiancée·:. ·te comte de Cholet, son ··ap.tês·une demi-jôurnëe de séjour.sûrtes 
. mon~.donnêspar notre· co ratour.Geof1Jes g~tde . squven~ ·te. C01JlpGSiteur, ' la· r1me .louarrt-beaucoup,d'œuvves,conçues avec· . , · trère,-e~ le:baron·de Cholet,· son oncle. ·bords d'une Tamise très jàune, j'arrive 

IlL QOlJNoD • # 

; Boyer s'!!' l'<,uuvt:e .de ·MM. ~!)la, Gallet !'t: proiluit quelquès heure.u?' effets i mais, es deux· procédés. · ··· _ · · · · à comprendre que toute confiance accor-
Bruneau, une eunouae .rtlvélalion : le desscm . d'un autre cOté la répétitiOn contmueHe L 6on Baron. LA TEMPitRATURE dée aux dépÔches des a~encos télégra.-
~~r:é d~~t:a ~al~~s:e ~6d.~ d'éGrire des li- · de la cés.ure, .~w:.l,out dans le couplet, La baisse barométrique signalée depuis deux La Sociét.é na.l\onale des Beaux-Arls phiques est absolùment mal placéè. On 

La substitution •l ·la .poê&Ïè • .dll la.n{!age gen~ aUJOurd hw .absolument démodé, J jours s'étendait, hier matin, â pr~s~ue tout le s'est réunie hier, au Champ de Mars, en nous a de tous les côtés annoncé que 
qu'employait tous le. jours, sans le lllVOir, d~VIent à la. l?ngue monotone et peut Au our le Jour, r:::oJ~,m~~~~âJ'~~:l~~;~ ai!~va:u·~! assemblée générale pour procéder, de- l'accueil rait à l'empereur d'Allemagne 
M. Jou~, n'eàt pas l1.Jropf01!1ent parler gêner le muslcten. pointe de Bretagne. Le vent est assez fort des vant les œuvres des candidats, aux élee- avait été enthousiaste; il n'en est abso-
une tnnovldion.· ·E é ~ t . ,.1 C t 1 régt'ons oue·t sur la u - nche. 1•1 continue â Lions de nouveaux sociétaires et asso- !ume nt r ien. L'accueil, tant à Por~Vîc-

' Mais la ' pel'80nnallt6 liU6ralr&. de M. Zola . . n r sum!', ,e pu~squ 1. au conc ure, LA UAISQ" D'ARVANDE . ...., • ciés. to . 'A w · d ~té ' . t • ll'en don11.e pas mol.n8't. son proje1uueJmpor- 11 me se~ble qu,e 1 adoptton de la pro~e ,111, ,, ·a soumer avec violence·au Puy-de-Dôme. Des r1a qu" tn sor, a. u Srrtc emen. 
~ce d'autant plus grande que si les t.eotati- .pour le hvret d opéra (comment les h- pluies ont été signalées dans le nord et l'ouest Au bureau: MM.Puvis de Chavannes, froid. . 
vea antérieures sont peu ·nonlbreusea, le oou- bret'istes accueilleront-ils cette évo- de l'Europe; elles ont ét6 assez. abondaotes président; Carolus Dllran, Dalou et Brac- Des témoins auriculaires appartenant 

\ daosnosré""ons dunordetdel'est. En France, quemond vt'ce pr~·,·dents. I\enéBillotte d rn . 1 • 'A-d' 1 • •e. au lib""'H•t.e "trouvera, ln; on peut le pré. - lution ?) es' une sor'" de corolla;~e de o· b bi . · 1 • - "" • au mon e o ete , ces..... tre au seu ou • ........,. .... • "" ~ BUe n'a rien de monumental et d'imposartt, des ondées sont tou;ours pro a es,pnnctpa e- e' Jean Béraud secréta,·res 1 · ·• · é · 1 ·• d' bo ·1 
dire t\ coup sar, dan.a la follle ztllée de ses dis- la transformation que subit en ce mo- meot daos le nord. ' . • • · a VIShe tmf rta e SOh vue un o œt , 
Giplea, de uombreux Imita~ ment la musique. la déclamation' lyrique cette . m~nnette do la rue- des Pierres, à La température a baiss~ sur les Ues-Britan- Après un discours très éloquent eL m'afflrmen que les 3,000 personnes qui 
ra~ch':8~~:::S~T-6~~~!u~:n~~,re qui s'imp~se d~ plus en plus s'en accom- ~n':~~~ ~~to~:~e~:être classée parmi les mo- oiques, aiDsi que sur 1a France, où eue va se ~er:su%~1sa~~~ ~rr~l~·~t~ ~o~~vad~~é étaient à Victoria n'ont poussé aucun cri 
qui, comme l'évolu.tion liUéraire et, comme .tnQd!'ra. bten,Je 1~ crots. Dans l~s tra7 · · -tenir voisine de la nonnale. On constatait, et que le seul cri qu'on ait entendu à 
olle; encore inao'herie, mâiquera 'la do du ,duchons parhcuhèrement, son emp\OI ~o~:a.~~ç:::!,e/~~ C:s~e~e~~s~!~iu:n: ~~k~ hier, a sept heures du matin: •s• a Paris, 24• les résultats suivants: Windsoraét.é un Vive leprince de Galles / 
dix-neuvième sléole. 1 · • es.t préférable à celui du vers !tuj .trop a Alf.er, 27' à Athènes. Soot}iTArREs. - P1intur~: MM .. Fr6d6rio crié en franç.ais pa.r un Français au mo-

Il nous a ~ontl sembléopp;<>rlun,de consulter so~ven~ tronque, dénature, mut1le l'or1- avec sa porte aux bossages du temps- d'une A aris, après les fortes pluies d'avant-hier, Jarraud, Kuelb, Marlu.s Michel, G. Ricard, ment oille cortège, la procession·comme 
su

1
.r ladiiquestion ceu~qu'elle l>CUl YltéroS&er le ginai. . ~~::!'~~~~sem~=:~:s r:: d:no!rie'!•.d:~~~ ~eui~i;ehï:~sl~ ~~=s~è!é~:o:e~~.t:~~i~~tn~i~~ Rallt~elll.- Sculpture: MM. A.ubé, Charpen- l'o: dit. ic!, ~é~étrait:ti'!St le Qu_ad:lj rant. 

pus ectemeot: les compositeurs. Elle est, dans l'opéra, un élément nou- se soit couvert par moments. Le thermomètre lier, Coutan, Dampt., Escoult~,Injalhe.rt, Tony usst n es"""n pas s ranqu1 e snr 
. . h 1 Derrière, s'étend un J'ardio en terrasse. L'écurie No••, Peter.- ""-a~"r• .· u. Lerat. les· t'net" dents qw pourron' se produr·re veau qUt peut nrodutre d' e.ureux résu - • a monté :1. no,· le baromètre était en baisse "' u-r v" v - · · • 

t'. et la remise sont dans !"aile droite .. A gauche, d d' le " d · d la de · tats, à la condttion toutefois qu'elle soit .légue, Il 759'"'"• Les assoct·~s ~lus son' au. nombre de ven re t, oran Jour e promena la cuisine et ses dépendBDces. L'archlteèture a " " • · mp~riale dans la Cité On croi' qu'~ 
L'Illustre auteur de Fatut,~n ce momont,on m~niée par des ~ommes d.e ~ent et de étê , pieusement conservée dans l'è~t oü' ·ta Dieppe. - /l'emps .!Jtcertain. Therm. xs•s. 47, dont 38 pour la peinture, .5 pour la 1 

" • • " 
l e !!Mt, ·trés::Sou1Irantot dansl'impossibillté de · gpu.t, .. pat: de vér~tables écr1vams. . 1 L t 4. 1 certains coins de rue des gr.ognements 

, • nous receTOir, a blea .out'u~illf-' par une ··Aujourd'hui il faut mart her ; marcher trouva la belle IU'mande Béjart ,· jusr sc~'npeu~~~~v· ellep~~~o!f[lev~~éralo,po~r se .feront entendre et on a déctdé en haut 
lettre de l'enqudt.e A laquelle nous proCédipns, de l'avant et rompre avec des procédés qu'aux glaces au taiD elfac6, enchflssée.s douls ' "vJ LES ppuR_S E S ~ 1-'.. ' '~-' • ., • " lieu que le flrince de-Galle.s n'irait pa.s à 

1 

nous adresser la réponse ~uivante qui, pour S!J.Ï'annés. Pl us d'entra v es, telle doit être le btoisl ' Maisq~i rleflètcnt .,tuaguemeobotu~es tdonaMdè A _2 b. tO • courses à Sain t!Qermain : - . Il; eeX))!)u ap~~~IJ-~·~:~!!~~:e ~- ~aj.~!.Pr~sf(~.~~. . m~uoiml dehnatllo. o lcehsatngpeosd~iabvl,.es qe)l'qa. uue dl~,· rn~ ~er_r 
boRUC\)UP .de nos lecteurs sans d_o'!te• comme noLre d(lvjse ...._ ll@ÏS fou;· ours dù bon pas e · e • somp eW< 01 ter • e o- Pronostics de la journée : "'• 1 é • "" 

· oU~ ra été. pour nous, sera uneJII'étleuae .rêvé- sèris 1 - · • · li~e.a di~aru- ~us ces beaux meubles dont qui, on .le. -sait, .es. pro ong e JUSqu au ventioo de. Guillaume il apporte un chan: 
talion. ' 111, BE'f'ER parle Soulit et que Mlle -Poquelin, devenue Prix de Trouville : Disque. 15 juillet .gement. à .ce~te 1>artie du programme, 

Claude Rachel de Montalant, tranoporta plus Prix de Calais ; Lord Euvre. mais on dl!sire que, si manifestation il y. 
Privé depuis quinze Jours de la faculté 'l'ould'abord lo Maltro. nous rappelle que, tard en son habitation d'Argenteuil 1 Prix de Boulogne :Valdurenque. A propos de l'a.ffa.ire de Sainte-Anne, a, le 8rince de Galles n'en ait pas s3 

de li re et d'écrire, J''tL& recours à un se- 1 1 •• 1 • 1 E · 1 · 1 · ù r i · Prix de Dunkèrque : Lin. 
éta. -" · . ~e que nwrossante·que pusse otn a 1enta- ·t Je es ;u vus ces m ro•rs o p~ssa. ug ttve nous avons parlé du docteur Bergeron, part. e qui n'empêche pas les journaux 

cr tre pour vous •vPOndre en quelques live de M. Zola, l'expérience a été 1entée par l'image de la coquette et 'troublante Armande, Prix d'Etretat : Gin. · sans désignation de prénom. anglais et les agences télégraphiques de 
mots. ., M. Gounod d'abord, ot tout dernlè.rement par maintenant éclairés d'un reJlet •du vieux Le doctenr Henri Bergeron, m6decin Eubliér de dithyrambiques articles sur 

ll y a une vingtaine d'années environ M. Xavier Porreau, dans son adajltation d 11- 1 que j'ai, le premier, posé et traité la. ràëlen Bgvpte, que l'on a entendue au Tro- temps ... · des prisons de la Seine, du lycée de a visil-e.du grandson de la Reine - çar 
questiôn'sur l aquelle vous me consultez, cadéro. . Tout cela, cette maison trêS viellle et le 'A TRAVERS PARIS Vanves et de l'Ecole normale supérieure on appute beaucoup J.>lus sur cette qua-
à. savoir •. si Ja prose p'eut· être mise en Quant A. 800 avis sur la question, le voici, Jardin où la comtdieonc vint sc rëfugier on M. Ribot a reçu hier mati~ M. Her~ de la Seine, nqus demande de déclarer lité que sur tous les titres et toutes les 
musi

1
ue a u thédtre, et ~·e l'ai résolue briévemeot .résumé: son veuvage, peut-être pour y pleur~r ... ou d F A B 1. qu'il ne s'agissait pas de lui. couronnes de Guillaume n. 

Pour oublier - cruelle, cruelle énigme des bette, ambassadeur e rance "' er 10• li y a en etre• dAns Paris 'rois méde Vo1"lA exftctoment l'état d'esprit des 
dans e sens 4e l'affirma ·ve, étant bien La· déclamation lvrique, telle qu'on la d f 1 1 r · b" qui, en vertu d'un congé régulier, est • " • - " " entendu,.toutefois; que tolite prose n'est • . cœ!lfs e emme - tout ce a a ailli su •r la . 1 . F cins qui portent ce· même nom, et c'est Anglais n'appartenant pas au monde de 

. e
ns "rrlemeot apte à~Atre chan•~e el que COI:Ilprend aujourd'hui, peut s'accommo- banale servitude d'alignemeot. , . venu passer que ques jours en 'rance. du docteur Alber t Bergeron qu'il était la cour. Je ne fais que le reproduire, et 
" " u ..,. der tout auss1 bien de la prose que des Le rd t'h 'bi d · · al · t' · d · • · t h . a ryt m"ique de la J.>rose doit faire l'ob- co eau, om e cor eau mun•c•p ques ton. JO ne vou rats p-.u on vote au re c ose 

. jet d'~e é~de spéciale. . vers. ·coupe ~ut â angle droit, m~e les coteaux t.A REVUB ou 14 JUfLLET dans ce que j'éci'w, et il ne me semble 
•· SA.INT-SA.ENB verdoyants de Meudon 1 Chez" Den tu : Trois miUions de dot, de pas que le peuple anglais éprouve une très 

il. AMB&OISB,TBOKAS N'ayant jamais vu représenter d'opé- U s'en fallut de peu. Mais M. AuiUste Du- Hier matin, le bois de Boulogne, sil- Xavier de Montépin, œuvre d'un intérêt grande joie de la visite du jeune Empa-

Bien qu'absorbé, surmené en ce momont 
par les ·concours annuels du Conserva­

. f.oire, le Matll'e a pu nous accorder quel-

ras en' prose, ·nous dit en deux mots laurier,le propri~tair~ actuel do;·la maison d'Ar· lonné de \r.ou\les, présentait une anim.a- poignant, et qui sera un des plus grands reur. Par contre, il est trlls heureux de 
l'auteur d'Ascanio· et è:le Samson et Da- mande,· s'y opposa de toute son énergie,• conti- tion- extraord1naire, et les {>romeneurs succès du célèbre romancier. voir le petit-fils de la Reine venir aug-
lila, je n'ai aucune. opinion à leur égard. ~uant en ç_ela J~s ;eŒ(!rts de son p~rtl- le c~l~- ont pu assister, sur le terram de Long.: men ter le cercle de famille rassemblé à 

bre membre de l'Institut- qui l!a\aillait, il y ëhamps, à une sorte de répétition géné- W indsor pour le mar!age de la princesse ques minu1es d'entretien : · 

Il y a peu d'années, nous dit-il, lors 
de la dernière reprise du Song_e d'une 
nuit d'éli, à l'Opéra-Comique, Ma.u.rel, 
désirant vivement interpréter le .rôlè de 
Shakespeare, qui ~st écrit .1>ouriénor, il 
mé fallut r~ire <t(lel'q~es t.~I}~positions. 
Au cour~ de ce t~avall, je m'arrêtai par­
Liculièreiileot sur ceU.e scètle' du premier 
acte. enLre la Reine et Sluikespeare, où 
ElÏ$abeth masquée demande au poète 
s'il se souvient de sa ville nat.ale. 

• . 
• Oui, oui; dit Sh~kespea.re, je me rap­

poll.e avoir, !f~ns ~a première enfance, 
·gardé les troupeaux dans de vastes soli­
tudes. sur le penchant des montagnes, 

·au milieu des silencieuses majestés de 
la natur:e, seul, la nuit, sous les étoiles 
du cioC 

» .•. Ce fut là le temps le plus rêveur, le 
plus fécohd peut-être, et le plus heureux 
de ma vie 1 » · · 

J'avais.souvJlnt regretté de.ne pouvoir 
traiter musicalement cè récit, emyreint 
'd'une v~ritable poésie. R.eprenan mon 
idée, je le mis en musique, .tel que l'avait 
écrit le librettiste i mais il s'agit là d'un 
simplé passage, d un cas exceptionnel; 

. en-principe, je ne puis admeltre, dans 
le~ œ_!l:.y,r~s lyriques, la substitution de 
la prose au vers. 

. La ·poésie doit être préférée, moins 
encore à< cause de la rime qu'en raison 
de sa fol'~ 'même, de la. symétrie qu'elle 
·présente, de la césure, de sa cadence, de 
sa musique propre qui souvent" guide et 

. inspire le compositeur. . 

. Tous ces a van lages 1 la prose les 
o!Tre-1.4lll,è r 

Son "emploi ' dans les : œuvres lxri­
ques ser&, .• ençore .une manifestation 
de la nouvelle école qui ne veut rién 
conserver du passé ·, repo]lSse toute 
forme, -'oule idée mélodique, pour s'at­

·tacbelluniquement à. la déclamation lyri-
que. . . 

En résumé, J~ rédaction en prose du. 
livret · me .-P&r!llt in~til(l, . dangereuse 
même, et JO· suts ,parttsan de la. conser­
vation ' !l.ê la poés1e dont la. forme s'a.­

·dapte.essentiellement aux èonceptions 
musicales. 

IlL IIASSENET 
' Entre toutes - sur -un pareil sujet - l'opi-

Ill. SAL" A. YBB 
En principe- et pour mon goût per­

sonnel - )O préfère, dans les livrets 
d'o~ra.la poésie à la prose ; cette forme 
liUèraire est plus lyrique et plus élé­
gante; elle est aûssi pll!.S susceptible 
~'aiçler:!O musicien à tro\1V8r 4es r yth-

-t mes. .. _ • J • , • " 

n me paran cependant très réalisable 
d'écrire de~ opéras en prose, surtout si 
cette prose esl d'un style élevé. N'a-t.on 
pas fait,.dans l a musique religieuse, par 
exemple, de nombreux chefs-d'œùvre 
sur de la prose?' 

-Les deux proëédés ont donc, l'un et 
l'.a.utre, leurs avantages propres. ...-
P~rsonnellement, je ne pourrai me 

faire un avis motivé qu'après avoir pu 
me rendre compte de l'effet produit par 
un opéra écrit sur de la prose, ayanT la 
mauva.ise habitude de ne juger que par 
la pr4tique, 

111. PAL&DILBE 

Je ne pourrais, pour moi-même, for-
. muler une opinion absolue, n'ayant ja­
mais eu, jusqu'ici, l'occasion de mettre 
de la prose en musique.· En tout cas, la 
questton n'est pas nouvelle, je connais 
un opéra entier écrit sur de la prose par 
uQ de nos plus illustres compositeurs. . 

- Gounod? ·· ' 
- Lui-même, qui a fait un opéra d'une 

comédie, le (;eorges Dandin de Molière. 
Pour ma part, je verrais comme une ré­
forme utile qu'on cessât d'employer ·la 
poésie dans les passages purement ex­
plicatifs où les ·vers .présentent parfois 
des longueurs qui gênent le musicien; 
inais je l'estime nécessaire pour tout ce 
qui . tient de près a l'aètion; l'emploi 
mixte de la. prose et des vers,cômmedans 
certaines œuvres de Shakespea.re, pour­
rait peut-être apporter quelques amélio­
rations dans nos livrets. 

_ .. BBN.J&MIN GOD&B.D 

- Pros'e ou vers, peu imyorte aUJ?Oint 
de'vue musical p.ropremen dit; mats, ce 
qui est très important, indi spen~ble 
même, c'est que le compositeur ait des 
idées et qu'il possède aussi une saine 
éducation artistique. 

Or, ces deux qualités essen Lielles, on 
ne nous les montre pas souvent depuis 
que Llil• D'l'lUIT est. confondu avec LA Mu-

1 
SIQU1!. 

Voilà. 

. •• VICTOIUN JONCŒRES 

nion du mlillro tout Jeup.e encore. qui no \Ill a 
donné Mano,., le Cid, Esclarmonde, Htiro­
diacù, le .. Rôi de Lahore, le Mage, élait pré­
cieuse Il. eonnattre, car U est, parmi nos com­
positeurs actuels; u.n de ceux qui ont le plus 
_résolument eUe plus heureusement combattu 
pour l'allopüoo de formules nouvelles, en rap- Ecrire un livret d'opéra en prose? Je 

·po~t avec les nouv~lles aspirations arLisUques. crois la. chose possible pour ce qui· con-
Voici il.:ui;;_ qupls termes s'esl exprimé le cerne les récitatifs et le parlante; mais 

manre ~>:vec>s~ pt•écision habituelle: · je la. crois impossible si l'on veut oon-
. Vous me prèoez un peu au dépouwu ~ serv~r la forme ~élodiqu~ aux part! es 
la que~tlon qemanderaità~tre examinée de chant. tl fa~t. smon la r1me, dumou~s 
.Plu"S à. fond . .re yais cependant m'efforcer un rythme qu_1 scande lo, pJu:ase must· 
. de vous· répondre e:c abrupto. cale .. ll est vrat que les ltntattVes de.ces 
• &m.îllôyer la prôse dans les livrets dermers .temps ont pour ObJet de I;etœer 
-d'opéra? Pourquoi pas 1 L'essai a d'ail- la mélod1e aux ~hanteurs, pou.r n~ plus 

. ~leurs été fait, sur un~petil.e écbelle, ·pa,r leur confier 9u -une déclamaMn notée: 
~boo .nombre. do compositeurs. Person- .Av-ec un pare~! systè~e, la pros.e suffit' · 

, nelloment, j'ai1'dans Don César de Dazan elle do~ne év1demment plus de naturel 
·tnis en musique toute une scène écritè . . au débtt quQ le vers . 
en prose; le librettiste, à mon gré, était .En un mot,lap~seesLexcell~ntep~ur 

. trop long .. à. me donner les vers de ce f~re parler lln mus~qu.e, ~a poés•e est m­
. passll8'e, je me su.is passé de lui écri- dispensable qua.nd 11 s a~t de chanter. 
.vant la .musique sur le scénario: ie pu- Ou!lnt à savo1r ce qu• est p~férable, 
..blic pe s'en est même pas· aperçu. de faire des drame~ lY,l'•ques oi'll o? parle 

La pQ~sie et la. prose ont leurs incori- ou d.es opéras ou 1 on chante, ces t au 
véoients et leurs avant11Efes propres, a.u public à se prononcer. 

-res~, s;~e à !:emploi {lres~e con~tant M. IIENJU. MARÉ CJIA.L 

a vingt ans déjâ, pour obtenir grâce de la Com- raie de la revue du 14 juillet. . ,. ,. t' Louise deSchleswig-Holstein et du prince 
mission des monuments historiques. Il avait Le gouverneur mihtaire de Paris a Une curieuse manifesta .• ton ar,Is tque: · Aribert do Anhalt. Car on n'en est en--
toujours échoué, torique l'inspec'tèll-f général, fait défller devant lui, par deux fois, C'est demain. qu'a lieu,à. la. salle Goor- core qu'aux flltes de fam ille : ce ne sera. 
M. Selmersheim, vient enfin dt; lui donner gain toute l'infan terie ainsi que les trois régi- gas Petit, la première des ~rois grandes que mercredi que l'Empereur viendra à 
de cause eo son rapport d'aùjourd'hui. Et monts de cavalerie de Paris. auditions voilé~ des œuvres sympho- Londres. Jusqu'à cet\-6 date, il reste à 
c'est âinsi que sera conservée-Pans son irt6gu- on· a notamment essayé différents dis-- niques de M. Emile Chizat. ·. Windsor hO te de la Reine, ne sortant pas 
llère ancienneté, au miU~udu Meudon modêrne p,ositif::s perme~tant soit de réduire le L'orchestre et les interprètes restent 'de .la. famille royale. n n'y a guère que 
correct'emcot aligné, la petitë maison achetée .:noihbre ,des lignes, soit de dimînuer.la invisibles1 et c'est dans ~ne -·nuit allé- ïord·Salisbury qui ne soit pas l)rince du 
par Armande J3éjart,le Jo mai i676, Il me.ssire 1ongu9ur des coloQne$, · c'es~-dire la nuée que seront dits les récits •Ot les sang dans le nom)Jre des hal1•taots d~ 
Laborie, ancien secr~taire du. ~oy, par devant durée du 'défilé. On espllre arr~ ver à n-e. chants exécutés. château. royal. On a même été obligé de 
trois notaires âu ChAtelet, ~tres Lencq, De- former qu'une ,seule ligne avec l'en sem- louer è:les maisons particulières pour Jo-
launay et Guichard. Sa 6.Jic, Madeleioe-Esprit ble des régiments d'infanterie; une autre ' ger les personnages de la suite. · 
de Molltre, y vint vivre · aupr~· d'elle. C'cit comprendrait les écoles militaires , HORS PARIS Et pourtant le château de Windsor 
la qu'Armande se remaria avec ce François une troisillme l'artillerie, la cavalerie n'est pas petit. Aussi ce qui se passe ac-
Guérin qui se disait «officier du, Roy " et qui occup11ont son empl!;lcement habituel au ·Le prince et la princesse de J oinville, tuellement n'arrive-t-il que Lrbs soigneu· 
n.'~tait autz:e qu'un acteur de la troupe de Mo- · fond . du. terr.ain, vers la boucle do la le prince de Leuchtenberg et leur suite se ment épuré aux. oreilles du J?Ublic. D 
liërc. , grande ptste. sont en ce. moment il. Genève. I ls sont n'y a que très peu de gens qut sachent 

Puis, ·qu'adviot-il de la maisonnette de ta ·' •*• descendus à l'hO tel de la Paix. l'incident d'un bouquet refusé à l'entrée 
rue des Piell'es ?.. - -Le dnatcl se ..ferA_sans doute par des à Windsor et l'inspection un peu trop 

lille passa -oesn~nl.lers Bt)'3!La l'epon1a1n procédés analogues à Cëux que-le gén!h minutieuse d'un corps de garde. Ce sonl 
de Launay, qui fut )e secrétaire de M. de rai Saussier a .faiLexpérimenler, · au Eeho militaire. au reste des incidenLs sans grande im-
Joyeuse. Bt aprés? ,Après, ce fut Laurisse de ·printemps, sur le polygone de Vincen- Le futur i 3• c~ir~siers sera ror.mé à portance, et il serait plus intéressant 
Saliennes, puis Fréd~ric Hupais et enfin M. nes. La longueur en sera notablement Chartres au mols d octobre procha.m. d'apprendre ce qui s'est passé dans l'en­
Dulaurier, le vieux ~avant de qui l'amour des' réduite, ·surtout pour l'infanterie. Du . 11 remplacera le 2• dra~ons qui par- tretien qu'ont eu hier, de trois à six. 
livres et des bibelots d'antan l'a sauvée de reste . la s• division général de ·Saint- tt ra pour Auxonf\e où il occupera la l'Empereur et lord Salisbury. Est-il vrai 
l'oubli. Mars:· dont les caser~ements sont à l'es~ .place du 16' chasseurs à cheval, envoyé que l'un des deux interlocuteurs ait mis 

Et maintenant, Parisiens et Parisiennes qui de P_!lris, ne pourra figurer à la revue, à Beau'?e: . la question du désarmement sur le ta-
allez cueillir la fraise au Bois-Meudon, donnez en raison du service qu'elle sera ·ap_pe- . Le mtmstre, revenant aux anet en nos pis 'l On l'affirme. Seulemen~, comme 
en passant un regard -et un souvenir - âla lée à fournir, le 13, à l'inauguration de 1dées,. ne prendra pas pour for~er le Je suppose que ni l'Empereur ni le pre­
maison très vieiUe où Molière fut oublié de sa l'avenue de la République, et du sérvice 19' cutrassters quatre esc!'-drons tt,rés au mier ministre n'en on\ parlé, je me de-
jolie veuve~ d'ordre qu'elle devra. assurer dans la sort dans les douze premiers de 1 arme. mande quelle valeur peut avotr le ren-

FuJ•In sojrée du u. · . Il appellera simpleme~t des détache- · seignement. 
--------+-----=---~-,- 'Ajoutons que la. ca.valerie a exécuté ment~ de tous ces régtm~nts •. de telle Je le r,6pble. on ne pourra savoir que 

É .c. H o· s. hier matin des mouvements de déploie- façon que le chef du 13' cutra.ssters ne se vendredi l'impression du peu~le de Lon­
.ment·et ~0 marche en bataille qui ont Lr~uvera pas en face d'esc~r.ons ~ut dres qui, jtlsqu'à prés.ent, na pas rair 
étéfortadmirés par lesnot'nbreuxcurieux f!ltt.s, apportant ~h:tl!n tesprtt par heu- de s'occuper beaucoup de l'emp·ercur 

- ~ · qui avaient sutvi les troupes à Long- her du corps qu ol qu1Ue. Il aura un ré- Guillau.me. Quant à la portée politique 
champs. giment qu'il faç~nnera et auque! il incul- incontestable de' cette visite, Qn ne· la 

LA POLITIQUE 
Qui aimèz-vous le mieux, de Danton 

ou de Rob~pierre? · 
Le pelit jeu de société qui consiste à 

poser cetl.e question aux personnes. ins­
truites ou ccoyant l'être revient périodi­
quement l'été dans les· jout~na.ux (en 
même temps que la ·découverte de l'as­
sassin du préfet Barrême). 

Cette fo1s, l'inauguration imminente 
de la statue de Danton a dolltlé plus 
d'acuité au débat, que l'on a -même porté 
hier devant le Sénat. 

Pour mon compte, je n'aime ni l'un ni 
l'autre de ces Messieurs, bien que nous 
puissions difficilement en nos époques 
tranquilles, paisiblement assis. dans no­
tre bibliothèque , juger les a.ctes des 
~ribuns de 92 et les nécessités auxquelles 
ils se crurent forcés d'obéir. 

Ont-Hs s·auvé la Francé? C'06t possi­
ble ; personne ne pouvant dire ce qui se 
serait passé sïl n'y avait eu· ni Conven­
tion, ni CotniL~ de Salut public, ni mas­
sacres de Septembro, ni écbafaud de 
Louis XVI. : 

I NSTANTANÉS 
• BAZDUCIE 

En grève aussi, celui-Ill 1 
Avec sa tunique de larbin, de larbiD de 

S. M. La l>fort, avec sa plaque de l'Immaculée 
Déception, il traverse la vic, méprisant le5 
bommes et les fq~~~~~es J:OIDjl)e un bétail qu'il 
finira toujours par conduire. 

Sous la protection du cocher do preml6rc 
clâsse, qui trône galonné d'argent et le bicorne 
çn bataflfe, comme un Napoléon de funë~re 
caricature, derritre les chevaux empanachés, 
caparaçonnés, chamarrés et drapes d'étoffes à 
larmes bla.nc:Çes, U passe, atbocaot aa trogne 
pol!fPre de vinasse, comme une p~testation 
de la vie llambante à cô,té de la vie éteinte; il 
passe, respirant ces fraîches lleurs du carroose 
qu~, demain, des bouquetières déroberont sur 
les ~mbes neuves pour les proposer aux ter­
rasses des cafJs lUmineux. 

.!1-ujourd'hui, il veut de.s syndicats, une aug­
meo_!ation de salaire, ~la possibilité d'acheter 
quelques lities de vin de plus par jour pour 
trouver dans les verres rougis l'oubli des funè­
bres tentures. Demandera comme rcvendica­

•tion suprême ql\'on né meure plus le vendredi 
sbir pour lui éviter le travail du dimanche. 

'Ce. sera l a dernière grève avant celle des ca­
davr.es . ----=N-

Ce qui .est .ce.rW:Lin, ~Il m!)Ltant les 
choses au mieux, en supposant par 
exemple que les grands révoluti!;mnaires 
ont cru accomplir l'indispensable en 
frappant leurs adversaires et en paro­
diant contre eux les for!Jles sacrées de , •. En l'église de la Madeleine, toute dé­
lo. justice, c'est qu'ils furent 1\Lroces. ~wréé · de fleurs, a été cél6bré hier le 
On ne peut de ·sang-froid songer à liJ. r mariage de M. Gem;ges du Breuil avec 
sérénité_déclama,toire qu'ils m_irent dans •'Mlle.Geneviève Labour, Jlllo du conseil-
le meurtre. ' ·ter à la. Cour. 

li e11t donc él.é préférable, comme le Réunion• trlls nombreuse et des plus 
disait M. Renan, de ne pa.S élever: !l_e éléganlês, malgr~ l'époque avancée de la 
statues aux. hommes de la Révolutton . saison. 

quera un · esprtt ferme et umque. Ce coonaltra que plus tard. Pour le mo­
retour au passé est donc un progrès. . ment, tout le monde affirme qu'il n'y 

Le nouveau 13' cuirassiers va natlt•e aura rien de changé - et il y a même 
avec un héritage déjà considérable de des gens qui ajoutent que lord Salisbury 
gloire. L'ancien 13' du premier Empire, n'est pas fâché de l'effet produit par les 
sous le commandement du colonel Des- bruits d'entente italo-anglaise, cela lui 
tremont, a. conquis, en Espagne, la répu- permet de refuser t-oute conversation 
lation de redoutable et livré assez de portant sur d'autrès points. Et quand on 
combats pour garnir noblement un entend tout ce qui se dit ici, on est tenté 
étendard. de c.roire qu'en vérité le go•1veroement 

Le roi de Danemark yient de conférer 
à M. Charles Thomson, ancien ministre 
de France à. Copenhague, la grand-croix 
du Danebrog. 

Le Roi a tenu à lui en remettre lui­
même les insignes et l'a invité à d!ner 
pour aujourd'hui mercredi. 

Un explorateur français, M. Paul Ma­
cey, a pu heureusement atteindre Kiang­
Hong sur le Haut Mékong en Annam. 

On a reçu hier une dépêche de lui. 
Depuis la mission de Francis Garnier, 

aucun Français n'avait pu gagner Kiang­
Hong .. 

Le Corcle maritime im~érial de Crons­
tadt vient de décider d alle.r avec toute 
sô. flottille de yachts à la rencon Lre de 
l'escadre française jusqu·au golfe de 
Finlarïae. , 

~OU.VELLES A LA MAIN 
Parmi les momies découvertes récem­

ment, il en est une qui offre de l'intérêt 
pour les Parisiens de la. décadence : 
c'est une étoile de la chorégraphie thé­
baine, qui fit les délices de la xv• dy-
nas tie . · . 

Un papyrus trouvé dans son sarco­
phage nous a révélé son nom : 

La momie Fromage i 

anglais ne veu.L pas aller plus loin dans 
une voie où le sentiment public ne se­

·rait pas avec lui. Et M. Gladstone est 
très malade- ce qui pourrait bien ame­
ner plus vite qu'on ne croit des élections 
générales 1 Lord Salisbury n'a pas envie 
de fourn ir à ses adversaires une plate­
forme électorale excellente. 

.Jacque• at-Cère. 

A L'ACADÉMIE DR MÉDECINK 

Rue des Saints-Pères. Un'O salle peu 
éclairée. Entre d'épaisses colonnes: de 
pierre, qui empêchent de voir, - cent 
fa.utëuits en amphithéâtre. 

Au bas, contre la muraille du fond, la 
tribune. Tout en haut, derrière les fau­
teuils, des banquettes réservées au pu­
blic. . _ 

L'Académie de Médecine compte cent 
membres, y compris les correspondants 
étrangers. Ces derniers, chose étrange, 
meurent beaucoup plus vite que les Fran· 
~ais. Ils disparatssent même si rapide­
ment que I'Acn(l6mie n'ajamais le temps 
d'être au complet. Présentement, elle ne 
compte en r6alité qne85 membres; 63sool 
venus hier·écouter le rapport du dôcteur 
La1fnelongue sur le traitement de la tu· 
berculose. 

d~ .1 ~UJàrribcmcnt, la première au)our­
d llu1 ressemble quelquefois à la se­
conde. 

: Il ne s'agit pas, je pense, dans la ton­
. tati v~ p'roje~ée, de mettre en musique le 
prem1er !lt:\tcle venu de. la. . Gazette de. 
llo/lande; 11 fa11dra que la prose em-

Dans l'œuvre. commune, qui fut grande, Reconnu :comtesses de Martimprey, 
les individualités ne sont poin~ sympa- de La Roèhethùlonl ~e Chennevières, de. 
thiques. Ceu.x mêmes qui ont voulu un La Guerronnière, Mmes de Fougères, 
Danton en bronze et qui rêvent un Ro- d'Avesne, de Roberval, Harlé d'Opl10ve, 
bcspierre comme pondant, n'eussent barons de La BasLide, de Lesser, MM. 
pas fait de ce~ ho~mes leurs a!Dis inti- Menier, Prevot, de La Diryais, Loubers, 

Je ne crois eas qu'on puisse trancher mes. Du moms, Je pense qu'Ils se se- marquise de Louvencourt, comtes Gref­
le dilJérend d une maniOre absolue, car raient permis quelques objections con- luble, de Montaignac, marquis et mar­
il reste étroitement uni au tempérament tre.le~ pr:océd~s de polémique par la quise d'Aramon, de Tavernier, baron et 
même de chaque compositeur. guiiiotme, mfintment plus dane-ereux baronnê de' Lal1oucette, etc. 

- , 
Deux pêcheurs à la ligne causent à 

voix basse en tenant leur roseau. 

·Après 1'61eclion de deux membres co~'< 
respondants, on donne la parole à M. 
Lannelongue qui , muni de nombreux 
papiers, descend à la. tribune. 

Comme il a déjà fait part hier du même 
rapport à l'Académie des Sciences et que 
notre collaborateur Em. Nol en a rendu 
comp~. il est inutile de le résumer da 
nouveau. Il suffira de·connaHre l'accueil 
que M. Lannelongue a. reçu au milieu do : ptoyl:e soit c~iltiée, épurée, de choix, de 

19: prf!seexpres, enfin, dont certains mots 
,d1fllctles ou vulgaires devront être ri­
goureusemcn t e~ç!us. A CjlUe condition 
on en ~ou~ra. hrer quelque avanta(fe: 

Si celui-ci procède d'abord de la que nos diffamations d'aujourd'hui. 
.Phrase chantée, il ne pourra que bien · L'humanité va· sans regarder qui 
difficilèment se passer des v.ers 1 écrase sa marche en avant La Ré•,olü-

Si, au contraire, le compositeur tion de 1789 fut le point de départ d'une 
procède symphoniquement, conflarit période-sociale fort menaséeaujourd'hui; 
tfalJord le premier plan de sa conception elle a. été cependant , elle es~ , elle 
à. .!'.orchestre, et ep_ ne copsidéra.n~ lt\: sera quelque temps encore l'abri d'un 
cbantp.tù' 'lue ÇJWime .. un i~~ft:u!J!en~ de 1 monde IJ.UÇaprès ~put, a. du bon. s'il · 

• 

. 
Samedi pr·~hairi sera célébl'~• dans 

l'église d e l'Assomption, rue Salni--.!Jo­
noré. le mariage de M. Urbain Chevreau 
avec Mlle de Cbolet. 

Quoique. en raison du tleuil de ta fa­
mill·1 Chevreau, on n'o.it~as envoyé de· 

• 

- Moi ... quand je ne prends rien, ça 
m'agace. 

- Moi ... il est convenu avec m·a femme 
que chaque fois que' je prends un pois­
sort, elle me flanque une gifle ... Alors, 
vouô çomprenez ... Quand je n'en prends 
pas, c'est a\.l~n~ de gagné 1 

&!O Ka.sque do For • 

ses confrbres. . 
Pendan~ !)rès d'une beure el demie, il 

a été écou~ o.vec l'attention la plus sou· 
tenue. Il en (aut, i.l est vrai, une tt::~ 

• . ' 

• 

• 

• 

. -
• 
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